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Mttfflfflto 
ûtel» Se siéger le 

MM 1» plupart «Vestea m Ml oubli* d* 
I Parie M q»Ue déi>4t «or Je* a***» 

Mprta datait an* salit H I trois qui ris vldt. 
QMtqul, saclsvta da àt« i / . avalant réintégré 

itPiUiUMi.oJmowru.laiMl à leur bine, tci» 
esTf*r ta «heleur ni n ècauuai que i««««iant 
i*l Mi vagi«i»e«t M qui se débitait à là tri 

'ta**: 
. l>e temps M Unapi. un éclit d« voix OU an coup 

4» poing appliqué plus fort que lu tairai sur le 
«osonluiran* haranguée v«u>> réveiMor rour m 
*«•_•*<>» doruietira, pjU If caliof l'toaisssit Aima 
com|> al, plua profood qu'auparav-inf. 

Sur laa aleq oMtaur* qui ont pria la parole dan; 
eetle «éaeee, qua'M «ni défendu la privilège de 
I>o«iu«ure4o cru. M. Dupa* comiim M. Kranlz 

Troiillot aa «on 
I ttt aarlia du aa*j<* qui a pour but de 
j BjriTil*-̂ . «v 4oio< daas ce q " ' -
| ae;e>t«ut tout éan* la reformo. sauf 

«lia. «nais c'est la |>:éciiémaul qu'asl le nœud de la 
question, «t ai l'on ne touche paa au privilège des 
•Militais U referma ne sa fera pis. Seul, M. Pli-
•fc» sètsvfronoaca pour la supprenioa du priTi 

q<»l«rIm«oaTJte««i\ '«ftba n»*, la téasse f 

;. sasol da p o b l i a T ^ 7 

OalUatlon daa j in i s 

y 
s da monde 4 développi Il a en toutes les peic 

i i tbe.se Uni Ui par iaai 
d* <ap*ge. ÛB eoraplt <]••« la diacuiiion générale 
««sapera eoaor* Ctui séaness. La véritable br. 
tailla t'engagera la Semaine prochaine a propos de 
ameodimenls al dee contre projets. 

VOYAGE PRÉSIDENTIEL 
SotdaaBx, jjoin. — C'est ù la Bourse, au 
tteu d'une eolme énorme, sous une pluie 

..jlente. que de fl heures if2 4 Ô heure?, H. 
Félix «tara a visita 1 Exposition. 

Le servies d'ordre avait été or^-anisé avec 
une telle rinueur que le ministre do l'intérieur 
oalui de la Justice et les officiers de la maison 

• fatale* 41 aient déjà envahies par 
4es personnes qai n'avaient «aère droit à en 
•ira*. Auisi CM mesures d'ordre n'ont-ellas 
provoqué que do désordre. 

Caaque iota que le président avait pénétré 
dosas ua* osions, on barrait la route derrière 
tas ex sseortége avait toutes les pensa da 
monde àentrer à sa suite. A noter U remise 
a* aom «H la section belge, par le commis-
«Wra général da cette section, d'un fusil, sur 
ia canon duquel était frappé par un procéda 
psu eoaaa la nom du chef de l'Etat. Le par-
•sera daa divers bâtiments de l'Exposition 

auVminé, M. Félix Kaure est remonté dan-
aaa« landau MW rentrer à U préfecture qu'il 
aewrn ttée à 7 heures et demis pour se rendre 
a*a banquet, i la Bourse, offert par la ebam-
AVe d« commerce. 

•An dessert le président de la Chambre de 
eemmorce lit an discours où il déclare que le 
eammeree bordelais a vu appeler aux sapré-

•sass fonctions ds l'Etal, ave: un sentiment 
éjorfueil, le négociant qui, par son intell-
«once et «on honorabilité a sa mériter l'es-
One des représentants da pav-. Il rappelle 
annuité Pulflîté des traités de" commerce et 
sa) souhaite le prompt rétabUssomeM. 

•Il lerm ne en levant son verre au président 
«a la République. 

1E PRESIDENT DU SENAT 

raison de 

3MC. R O U V I B R 
Psri», ", jain. — Jl «si absolument inexact, 

«émue l'aiiirment certains tourotus, que M. 
Boulier aonge i résilier r<n inandLt. Tout 
sa pics abaDdonnera-t-il toute in 1ervenliou 

> dans le parlement et acceptera 
s fondions oui Ini sont nfT ' 

aeciélé tin 

'.' d ' f t ' S 1 »*»**gtow«t d a * * - Undr««Î5Joi . . -L'>^s5l«4eB*,I .Frnai 
délégué par puissance seulement 

peut prendre la parole «ur la question 4 l'or- | j e 
dre du joov, afin <1« n* pas éterniser U die- » , 
ou salon. 

Le tour a* parole échéant . _ 
mand, celui-ci eèd* «on leur & M. Basly. 

Le dépoté du Pas-de-Calais s'éleva contre 
le renvoi du projet Lewy à U commission 

U n d r e a S Joie. - L'Aaglstswa, I» France 
la Russie ont présenté a la Porte un projet 

"— w à introduire em Amenai pour y 
la peraécatloà et la* mangacree de i 

; careuaoa. Le sultan a retnal sa làponM a 
délégué aile- i,rn*ajsadeur d Aa«l*4srre ; elle caVlitadrait 

iptatioa partielle da projet des puis-

apports docu-nf! Basîy _ 
mentes que M. Bart, meiuhre du'pail uiient 
anglais, a dressés à la suite du dernier con
grès, et il j trouve la même conclusion é la 
surproduction. 

Chiffre» en meins, il démontre <|u'en Angle 
(erre i extraction du charbon donne une 
plus-value de 37 millions de tonnes snr la 
consommation. 

En Allemagne, cette plus-value «et de 
millions de tonnes, et en Belgique elle est de 
Q millions de tonnai. En France, au con 
traire, on constate une moins value de d, 
million?, 

range à l'avis de M. Smelly, 1 
dêltgué anglais, quant aux beaéttcL-s réalisés 
par les Compagnies et, a ce propos, il 
actions des mines de Bully-Grenay qui, émi
ses à 1,000 francs, valent aujourd'hui ' ' " 
francs ; celles de N'iux, émises à 1,000, 
aujourd'hui 17,iJ0 francs ; celles de 
émises à :J0> francs, valant actuellement 
U.000 francs. 

Pour lai on obliendra le maintien des sa
laires, à <lérautd'augmentatton, enréglemen-

appeler la crise du trop âe tout' 
M. Basly dit en terminant qu'il est diflicile 

de prévoir l'époqae i laquelle on pourra ob
tenir la nali >nali«at'on des mines 
pourra s'obtenir, ajoute t il, que par 

- En «ttenlact ce jour, il 

: levée ù midi un quart. 

Tulle, "> juin.— Une perquisition a été faite 
chez M. Chssiia. ancien banquier, récem
ment employé par M. Flory.pour les comptes 
des Chemins de fer du Sud. L*s papiers 

sis ont été envoyés au parqnet de I» Seine. 

NouveVcc Étrangères 
E<e d r a m e d e ^la«li-i«l 

du coupable 
Mairitl, "> juin. — Le capi'aine Clavijo a 

été fusillé ée matin a sept heures. Le cap;. 
tains a été liés courageux. 

L'état du général Primo M vera s'améliore 

toflVr 
s'-dérable. 

i par t 

LE CONGRES DES HIWRS 
Paris, :> juin. — A dix beure^, ce matin, la 

•éance a été ouverte. La pr^.d. ace a été dé
volue 4M. Woods, délégué aagla s, qui a ap
pela au congrès qu'un accident survenu dans 
ane saine an Koesse vena t de coltfr la vie a 
ploeieurs ouvriers. A la suite de c;tte décla
ration, le congrès vote la résolution suivante : 

« Le congrès déplore profondOmentletriite 
tecident qui vient de se pniuire en Ecosse 
al n causé la mort de neuf mineurs. 

• U espère qu'une enquûte publique aura 
jiea snr les causes d.- cet a :cident. » 

M. Smelly, délégué anglais, prend la parole 
naor démontrer las dit a i l l é s d'une entente 
latter-nationale relativement 4 U production 
da charbon. Il dit que, dans l "is les pays 
miniers, l'extraction n'est faite ni au bénéfice 

ajn oublie, ni su bénéfice d?$ ouvriers mais 
aeulemeat au Uaéiice des capitalistes. Tant 

TIRAGES D'OBOSÀTIONS 

Le numéro s&t.&Jl) u 
Les numéros : « l ^ & ) ' - 'ù 1.010 - 10(.,0S 

- Wj&B gagnent chacun 10,000 tr. 
Les noraéroa 33,003 — O-Si o;o — JOViH-

- 183,839 gagnent chacun "».000 fr. 
ijuarante autres numéro.; gagnent cha 

un 1,000 fr. 

i R E D I T ro\< I B R in: i R \ \ t > : 
Obligations communales de 500 fr. 

Le numéro n*9.050 gagne 'îj.Oob fr. 
Le- numéros '??..,:>i; - t»:>7.l:j0 — STô. .^ 

- rrto.tï-M - •>; i.O.'i - ;ss, ; i l g i s e n t eba-
un 5.000 fr. 
<jnarante-c cq numéros gagnent chacun 

.000 fr. 
Ol/hy.Uions communales iï«J SOO francs 

S OjO tSb'O 
Le numéro 7*4,990 gagne l'IO.OOOfr. 

--'- tJJfl.O?̂  gagne '-'",.000 fr. 

ul/iigaiions communales de too franc» 
3 otê moi 

Le numéro ln\ttt gagns 140,610 franc». 
Le numéro 038 W ga^ns 10,'XW francs. 
Le numéro '«O.Oïi gagne 0,<J00 francs. 
Vingt numéros gagnent chacun 1,000 

Londrea. — Une activité fiévreuse r>qm< 

parfaitement exact, que la répoi 
faite par la Porte, à la note commune de 
l'Angleterre, de la France et do la Basée 

tout a fait insuffisante. On croit que la ré
daction de cette réponse a Clé calculée de te
non ù gagner du temps. Le sultan, en effet, 

navale. 
La Saint-James Gazelt, dans un article 

intitulé « Est-ce la gaerref » dit : «Si Bous 
en croyons les communiqués ot'ticiels et di 
plomstiqi 
pas i 

s devons et H 
ntaasia la veille d'u 
; une puissan 

nous aider avec uns armée de premioi 
de 100.000 hommes, Noos allons présenter u 
ultimatum a Gonstnntinople qui, dons le ci 

Chronique du Sport 

i" lal* 4st 

traaamllue îmnaasma «..aronn< 
defleui Jeuelte Aetre» de diamètre, offerte 
par l'i reluque Charles-Elienne et portés par 
eux mutins autrichien*. 

t NOS RKPRatestNTANTS 
La m Mania «ta I H T O 

MM. Ilaysz, le général Iung et plusieurs 
a leurs collègues proposent l'amendement 

nt au projet relut f é ta construction 
monument en 1 honneur des morts de la 

Défense nallonole. 
.dditionnel, - En souvenir de la 

Déjà l'an dernier une réunion de ce genr. 
avait obtenu un succès des plus marqué 
Sans crainte de nous tromper nous poavon 

Huit lie ires et demie. — Départ du garage : Eu 
bsteaui <se eoosiituer en équipes) ; à vélo «a voi 

Dix heurts.*— Arrivés 4 la Clairière des armes : 
Poule A t'épéi de comb il. 

Ouïe heures. — Concours de natation et ssuv» 
tsan : Plongeon, vitesse, sauvetage. 

Midi. - Dê,cuner sur l'herbe : Plejne-Nique 
' ouper), i:hansons, monologues, divers, 

u heures. — UarroaieJ à vélo.Coarst de 
lenteur 1 vélo. 

is heures. — lîlgatcs 4 l'aviron : Quatre ra-
beures. — itetonr au garags du Sport nsult-

. LA MORT 
de la sœur da M. Ribot 

u i la gare par M. Dev.a 
maire. 

Les magistrats se sont aussitôt rendus t 
les lien* da l'accident afin de procéder A u 

Les o b s è ^ s de Mme Lambert seront célé
brées vendredi à dix heures et demie en l'é-
gliie Notfe*l>a,me. 

Les funérailles de l'afliiral Ffouriats 
Mercredi matin ont eu lieu à Brest le funé-

itXIei de notre compatriote leurrai Fleu-
ais. 
Les troupes étaient placées sous les ordres 

du général pernot. 
Lafttuence était considérable. Avant la le-
e du corps, l'archiduc Charlei-Etlenne ait 
rivé, accompagné des princes de S.ixe-

Cibourg et de Liohtenst-in et des offleiera 
d'état-ûïàjor de ia division autr chienne. 

emens y assistaient. Lee o liciers étrafl^-i 
assislaient en grande tenue. 
L'amiral Barrera, préfet maritime, s'esl 

avancé au devant de l'archiduc Cnarlte> 
Etienne et lui a soubaltt la bienvenue. H l'a 
prié de pren Ire place d sa droite 

Société dai Agriculteur* du Nord 
La Soaéfé des Agriculteurs du Nord a te-
nivelé mercredi son bureau pour la période 

18Q6-9»L 
U est composé comme suit : 
Président. — M. Emile Davaine, cuitiva-

tear a Snlnt-Amand. 
Vice-présidents.— Avesnes : M. Boulangé: 

cultivateur a Saleeches. 
Cambrai : M. llerbet, cultivateur à Ilayne 

court. 
Douai : M. Louis Maniez, cultivateur a 

Raimbeaucourt. 
Dunkerque : M. Stévenool, cultivateur à 

Armbouts-Cappel. 
Hszebrouck : M. Desmarescaux, cultiva 

teur à Caestre. 
Lille : MM. Potié, cultivateur a Hauboui 

din; Paul Lspeuple, cultivateur 4 Bersce. 
Valenciennes ; M. Coquelk', cultivateur à 

Mas tain g. 
Section étranger* : M. Hattleotte, dislHI: 
nr iBHhune. 
s," rèlai, 4 général. — M. Dubernard, de 

Lnaai 
;kivitie. — M. Laden, cuit.-

vsteur é Sectin. 
Secrétaire •idjoinl. — M. Triquet, cultiva' 

teur & Loon-PUge. 
— M. Deleporte-Bay^rt, à Roa-

enaaveilenient 

Tons Isa membres delautfien burmu ayant 
déclaré He vouloir ploi 
lions ie 

lioner lears i'oo.-

Présidenl, M. Charles GM-onan ; 
Vicfi-Présidenti: MM. Edouard Cattesu et 

Jules Lerçitge 

Ut moi prédéctSK; 

allocution dont 
Messieurs, 

Je n'ai accepte la tâche q* 
sur la déslsraiion formslc 
qu'il it'accapUMtt pli .'tr.tioi. 

prïeèdant 1 dftToueuieu 

Vonscrvatcu. 
père, à Loin nie. 

Le procès-verbal qui paraîtra 
fera connaîtra le nombre de voû 
ainsi que 1» nombre des votants. 

M. Jolivet 

Chronique Locale 
ROUBAD? 

Ligue républicaine 
La L'gne républicaine réunie "a assemblée 

générale, mardi soir, i juin, avait a son 
ordrd du jour : 

t. Exposé de la situation financière; 
2. Rapport du comité électoral; 
3. Renouvellement du. liurea». 
Après l'exposé de la situation financière, lo 

secrétaire. M. Clément Durant, donne lecture 
du rapport suivant no nom da Comité élec
toral de la L'gue. 

e;;t!!i()r • 

'occuperai prochai 

nité a tenu quatre r 

• , d 

us dans leaqicl-

jira approbation 
est nécessaire d 

i de 1s ligue 

brigié des 

à ,- 7, :i 1 péril coHsctiviatc, il yen a 
e péstl elérieal, vis a vis duquel une \ 
» tous les iiislan'a est né^aaaire. 
<] u cm entcal 4 rester dans ie rang, 

: «i le devoir d'exi-ar de ct'ix qui 
on de no s représenter, des gara» 

raies, TMprè* do long. 

à ne peut prêter 4 
isronl puMiqae-
t lea lois rêpubl 

dA'endi le bojlanpis 

garanties, la Ligue 

i vehec es dù;eadaut 

1 louis fam 

ils ont défendu U République je an 
«eei, vouatieuverez en moi un ho mm 

désirant réunir autour de lui ton) les répubti 
' IS ù quelque nuance qu'il* app'rtiennenl. U 

e de conduite qua je préconiserel et que je 

,1 4 droits > 
M I l'un républicain 
d'aller toujours 4 gauche. 

mancipatioi 
•BU, led<. 

pouvant améliorer la s 

pr.^r, 

it-clcri-

nppui de !oii) les républicaii 
n'aider dans la lâche qui 

la bonne besogne 
Après cette allocution, il a été décidé que 

la Ligue se réunirait en assemblée générale 
le luadi 10 juin pour s'occuper des candida
tures aux élections cantonales prochaines. 

t a lot d'accroissement et le clergé de 
Saint-Martin 

Les prêtres du décanat de Suiot-Martia 
n'ont pas voulu rester en arriére et collecti
vement ils viennent d'adresser nne lettroé 
M. Sonnoie, archevêque de Cambrai, dans 
laquelle ils le félicitent de «sa noble ré
ponse au ministre des cultes ». Ils déclarent 
en outre''tre « heureu.x et tiers de l'attitud 
de leur archevêque ». 

Décidément, il noui parait qu'il est plus 
que temps de mettre un frein a l'arrogance 
)t aux allures d'indépendance du clergé. 

Messieurs les prêtres oublient trop volot-
:erJ, quand il faut obéir, qu'ils sont fonc-
ionnalres, ils l'oublient moins quand arrive 
'heure de palp»r le traitement que béûôvole-

jnent leur sert l'Etat, pour l'insulter en re
tour dans la personne de ecs re présent a nts.-

R'publiqt 

[es velléités de révolte de ors enfroqu 
fait d'indépendance, notre gouvernement en 
laissebien trop à des hommes qu'il paie et 
qui se font un devoir de le dénigrer. 

La petite impertinence de nos cur' mérite 
une leçon et si leur archeviVi/ie qui flatté de 
l'encan» que ses m'nuacules subalternes lui 
brûlent ne veut pas agir, que le gouverne
ment de la République prenne sur lui lr soin 

Le port du viatique 
Ceet avec un ensemble remarquable, mais 

bien peu digne de ceux qui se parant du titre 
de ministres de paix, que les membres du 
cierge deltottbalx ont décidé do lutter contre 
l'arrêté municipal défendantle port ostensible 
du viatique. 

U ne «s passe pas de jours sans que de o 
fait une contravention soit dressée à un vi
caire quelconque. L'arrêt eet pour eux lettre 
morte, ils s'en l\:hent comme d'une guipi 

dérant 
des règlements 

tique dans l 
due. 

1 Si la municipalité est impuissants i faire 
reegaaiieJ lia arrêté de son maire, qa'eU.. 
M demanda le retrait, sinon que le aasaraJ 
s/ i*MdiXrii plénitude de ses fonaneMaal 
de ses pouvoirs pour foire respecter, eaest, 
bien par la pWgé que par las autres citoyen* 
\n arrêté qull a jugé utite de prendre. 

11 ne faut pas que quiconque puisse jouer,' 
vec la loi. ai l'arrêté <«t iUsgal, «u'oa lare-
ire ; s'il est Têgai. que par tous les moysns 

légaux on le fesse appliquer. 

Us succès de h « Roubtistenne • , 
Nom complétons les renseignements don

nés hier sur les résultats obtenu» au Havre: 
par la section de concours de la Société mu-' 
nicipale de gymnastique la Roubaisimne. \ 

1er prix de monvemaats sp«c aux avec et 
sans engias. — 1er pnx de pyramides. -*\ 
ter prix cheval à uiroa?. — 2e prix de sec*' 
tlon. — 'ie prix do course* et sauts ruante»! 

Ooncoors individuel aux. âgée* : 
?0 prix, Albert Leoomte — 5i. it*ail' Tae> 

gin — SÎ , Carlos Rousse, (sur 8 prix décor», 
»«•). t 

Coacoars individuel de saut a la perjhe '• 
1er prix, Sslomaa Hohr — ;-V, Rsoé Bra-, 

n n — le, U u s Vanhalewyn - 0», Carloo 
Rousse, (surg prix décernée). * 

A l'issue de ce concours, le iury a rappelé 
les gymnastes de U Boubaitienne f our lw 
féliedter publiquement sur leur magni8vjuoJ 

T,e premier pria do section a été emporté * 
parla société la Voulante, de Clichy, cette .' 
circonstance a fait que malgré Isa brillants ! 
•uccés de la R-jubaisiennc, son comité avait] 
décidé de ne pas accepter de réception 0 " s réception 

réception t 

par la presse locale, d'o 

ir, vers 7 heures M-du soir, une foule 
évaluée à "IOOO personnes se portait vers bt: 
gare où elle crovsitDouvoir trouver les gym
nastes vainqueur* de la Roubaisienne. Mal- , 
h?ur,'UEeiaeni celle foule a été dè\ue. Aa-
cme réception n'avait été préparée et cela,, 
parait il de la faute des comités delà Société. 

Sous avons vu plusieurs aoc en« ^ymaoteo; 
delà \oubaisifiine et en faisant encore par- ', 
tie, pleurer en voyant cette triste réception. 
Pourtant les 2i vaillants gymnastes qui se 
sont rendus au coneouraduHavra, repréoen-
laat la Société la Roulmixi^nne, ont fatt lear 
devoir, pourquoi ne leur a-t-on pas fait do 
réception ? t 

La grève Motte etJ)3lejcluse frère* 
La grève des ouvriers rameurs de In fs-

briqu" Motle, Dolesclu^e et Cie, est toujours 
même point. Tro s nouveaux ouvriers ont 

qui porte le nombre i 

gara ti on 

1 Velolrcjee lest 

faite d.mtnclia pte-

lppiqie, il est d'un sceéi facile par le pare de 
;art>ieux qui, pir le pissagi (requent >1M vèlact-

pôdistes. aura ainsi un plus grand mouvement, 
""dent les quelques jours de la duc s<e de 

bin nombre de promeneurs sont allés es 

donné rendez-v la première 

u-deaaus de la 1 
à promener 1 

la pompe déiet 

mple est d'autant plus déplorable 
qu il nous vient de ceux dont la mission sem
ble devoir être de prêcher In concorde et in 
paix et qui ont tout l'air de pousser à la 

Bravant avec un sans façon digne d'une 
autre époque l'autorité municipal.', ils sem
blent narguer avec joie une police impuis
sante & leur rappeler qje le premier devoir 

tcais et surtout d'un prêtre est de 
respecter la lo . 

Si tous ceux qu'un arrêté municipal gène 
I fa saient autant, la cour du roi Pétaud ne 
irait que l'ordre 4 côté de l'anarchie roubai-

II y a là une situation des plus fausses qu'il 
importo de faire cesser. 

arrestation pour vol 
Hier matin, un siear Ferdinand Vaude

ville, 40 sna, ancien douanier, demeurant aa 
Petit Paris ù Wattrelos. entrant A l'estamiaot 
tenu par Mme Hounet, cabaretiére rue des 
Arts £'j'2, et y prenait une consommation. 

Protitant d'nn instant pendant lequel la 
cabarettére était à la ctmine, Vandeville s'em
para d'une certaine, somms déposés dins le 

ptoir. 

été 1: 
1 flagrant délit a 

1 M. Pèle, il'ilo-

clitz M. Vandecrux, cabiraller bonlovan 
'/s Vélo-Sport Roubiisien 
boalevara Oimbelta. 54. 

• l,c Vélo-Sport fioubtisien établi cb.*z M. No- I 

jF>noto«réa i>Ja . lo 
J. QUEQLIN i 

07, Rue da Moulin, ROUBAIX. 

* N<>lsl«- o o l è r o 
ômute Caton l'arc en répétait sans reluelis : 
Sua sus Carthaginois! Utl',ulaO;-i)uu,ol • 
mal, «envois savons, contra vous je msfaeke: 

-s ne ven* imployer que l'sxcelleni Congo. 
W. de la P.i, d'Angrrs. 'm sa 

-itsier. 

0t«la*loadel Atenir de i 
chanceler.. 

tBB M A M S a OS L* PU* 

fANTALONROUGE 
C1N<}UIRME PARTIE 

L e arramcl-pcre 

jà il pince sa main deract l'organe s 
lien écartant an peu 1rs doigts pour ta 

_n 4 peu, l'oeil devient plus fort, reprend 
» partie de ses foàctiooa... La paupiéi 
au.ae ar*t.v, 

• ntolardros choses 1 

e-Tourcain? m\ Il se dirga lé, d'un pis ferme... droit, «ans 

'est apais 

doute, il a y paraîtra pj 
t H * " 

H 
• il 
; Et 

î • i iaat. il ie sera ie so r même. Karl et 
mère sent A l'oris depuis quelques jours t\ 
les domestiques. Guillaume est revenu le 
matin pour régler quelques affaire* avec des 
fermiers et il n'a amené avec lui, peur com
pagne du voyage, que afagda. 

Guillaume et Magla repartent le soir mâtue. 
s i Lavidry avait attendu au lendemain, il 

n'eût trouvé 4 l'Epinière personne qui lal 
répondit. 

Et le garde, dont le chalet éta't i d«i... 
ceats métrés da château, ont été seul 4 lai 
apprendre U départ de ses maîtres. 

Comme il ne rencontre aucun domestique 
dans le jardin, 11 fonge les massifs, «e dirige 
vers la maison dont la porte, en hant du 
perron, est ouverte. 

Son pas n'a point changé, ne s'est point 
affaibli. 

Toujours aussi ferme et toujours aussi 
solide. 

Et, In paupière baissée, comme pour ne 
LS se distraire et fatiguer son regard de 
M ces jolis paysages qu'il eut voulu sdm'•-
r, il n'a point détourné la tête ane seule 

fois, allant droit «on chemin... allant droit 
Ucbûttmsnt qull apportait à lïmpts-

teur. 

1 Noaae, si a«llo, ai t t w , ai gaie, un écu-
O . . . » par dansas Isa arbres, dee 

" aaoraalt, ot q «'Il voit aussi, 
a aaato, àaa nies et d«s tout 

• sn>séa de «ette a^Cnr i i î 

•a l'ïatt éro, dorrUre 

L'ombre de Marthe I 
Marthe avait rencontré A-k'im. sans que 

oeJat-el la vit, an mesneat où l'Anaamiu, 
ro: son malt» était sorti du pavillon. 
• s e a'es> ooacat noamo inqn tétude. 
Mois lorsque A-Ktm revint seul, Marthe 

nolarrofee. 
Osfatntaal. A-RIm l'avait aucune raison 

do s«aa*ar, m «II» ••«rit que O H n«n avait 
Totua roots? aoaX , 

A-Kim, fidèlement, rapportait toute 
questions de l'infirme. 

Kl elle sa dii, car cela spparut a son e1 

clairement : 
— U veut aller i l'Epinière.' 
Alors, elle avait couru vers le châtaignier 

où A-Klm avait laissé Lavidry, Peut-êti 
arriverait "lie a temps! Paut-êtr son père n 
serait-it point parti t Elle 1 arrêterait 1 Elle lui 
ferait entendr1 raison!) 

Le banc était désert... 
le chemin, i travers champ; 

Dieu! 
Et elle se bâte 1 Elis veut le rejoindre f 
Tout d'abord elle court. 
Pois, sa course devient plus lente... 

front que 

général ! 
événements 

Mon père sait 
empêchsr ?. 

Tout i coup, même, elle sorrêl: 
Elle appuie les mains sur 

brûle la fièvre. 
Car elle se dit : 
—-Lui seul peut sauver 0 

Dieu a mis la m iin dans tous 
nour les conduire ù sa gui 
tout. Ai-ie le droit de l'eu, 
peut chftiler... Puis-je être un obstacle à 
châtiment T 

Et voilà pourquoi, stn« se faire voir, pre-
mt même des précautions pour que Lavidry, 
1 se retournait, n* l'aperçât point, elle la 

suivit en ss cachant dons les broussailles, 
derrière les arbres et derrière tas haies... jus
qu'à l'Epinière... 

Elle voulait veiller s ir lui, quand même, 
Ds la part de Wiqtor, est oe que tout n'é

tait pas acrsinJrsr 
Mois 11 y aurait bien un moment où elle le 

perdrait da vue, celai où il entretrait an cha-
toao. 

Et, «n effet, Lavidry votait ds monter le 
porron. 

Alors Marthe entuo loogfriwoa, son c^tfr 

mille, ar./sn'i', joigolt les mains et essay 
de prier sans y réussir. 

Au premier êtw> de l'Epinière, une fenêtre 
s'ouvrit 4 cette minute-là, et la pûle et douce 
figure de Madga vint »'y encadrer. Les yeux 
delà jeune fille errèrent dans le jardin, 
la campagne, 
cœur, puisse . . 
les massifs dénudés des pelouses, 

Magda vit Marthe agenouillée. 
Et le même regard, tout & coup, embrafi-

sont les massifs et la cour tout entière, ren
contra Lavidry qui montait te perron. 

Comme si elle avait compris,— qui sait f 
la jeune fille eut un geste d'angoise... 

Et ses yeux, effarée, contemplèrent alterna
tivement ces deux visages tragiques du père 
et de la fille, le premier exprimant l'énergie 
froide et résolue, le second l'épouvante. 

Puis, lentement, a r c prétention, la fenê
tre se referma et la façade du château rede
vint morte. 

Lavidry, en haut du p-rron, entrait 
11 traversa le vestibule dallé où ses paa 

résonnaient comme dans la solitude d'une 
égl««. 

Et soudai 

rampe de l'esea-
ramponne... le* iy cramponne 

Cest Wnter. 
Wint T a la main s-
W..- Et cette maia 

doigts s'y incrustent... 
Sans cela H se fut écroulé, peut-être, mal

gré sa force, tant fut imprévue ot profonde 
-m émotion... 
Et il murmura : 
— L'avengle!... 
Très calme. Lavidry examinait le miséra

ble et 11 dit, haut : 
C'est bienjui . . . Marthe ne «o trompait 

Wlator essaye de reprendre ion sang-froid. 
U balbutie : 
— Monsieur... monsieur lo commandant 

Landry . . . 
fe'orttier 1*1 prend le bras. - . , •• 
- V s , 

tomber aarriéie « M ooar- » il r«atratae éeaa aai ssrfoa dont la porte 

départ des maîtres, la fin de la saison 4 la 
campagne... 

Lavidry contemple Win ter avec une cario 
Et il. 

s . i « , 
êt«s le lieutenant de S 

'ban, qui, au Fort de la Mort, avez donné 
ordre de me faire brûler vivant.. . 
Le misérable, anéanti, sentait l'abimesous 

es pieds.. Cet <» il an regard insoutenable, 

fardeau très lourd.,, Et dans cet 
œil unique, aux paupières rougies, aux cils 
absents, Il y ava t une fascination étrange, 
quelque chose de surhumain... Win ter vou
lait le fuir, s'en détourner, et invinciblement 
il y revenait «ans cosse, li ;ant peut-être son 
destin marqué 14. . . 

Winter bégaye : 
— Vous vous trompez, monsieur... cjuelle 
reuv singulière... 
— Vous nvez pu nier devant ma fille... 

Devant moi, c'est inutile... Je vous recon
nais . . . votre odienx visage est le dernier que 
'oie vu.en eet instant terrible où voua m'avez. 
été au supplice... Depuis cet instant, je n'ai 
tas vu d'autres visages.. . Et aujourd'hui, 
l'est vous, le premier, qni apparaissez devant 
non regard et je vous retrouve, Winter, tel 

que je vous ai vu, bien semblable, —à n'en 
pouvoir dontT, — 4 l'image restée dans 
l'obscurité ds ma vie depuis lors. . . Winter, 
vont êtes nu misérable, vous êtss un assas
sin et an lâche l 

Le colosse, bi-1 mo.de 1s rage Jasts les yeux, 
les lèvres retroussées montrant seo dents pré 
tes à mordre, sous les poils jaunes d« sa 

loustache retombante, ressemblait à un
ité fanve enchaînée. 
Lavidry, toujours calme, continuait : 
— Et de plus ma fille voua l'a dit et elle ne 

te trompe pas pins que moi dans ses souve
nirs et oua* soa accusation, vous êtes 1 ofo-
OsorSUnbaah, l'aasaeain dn père de Robert. 
CarmsaortdoMichslMoraulutoaerima.. . 

• H de la f «orra »i«laf i i i | l e* a'ox-
« awawtrs... « eWtosâ , Wlatar, 

vous, Staubaeb, vous, le chef de* rebelles da 
Tonkir, qui avez formft le projet de déshono
rer le y. néral de T ré loe- Fontaines on faisant 
entrer ratya fils dans sa famille ? 

Lavidry haussa les épauio*. 
Il y a des choses qui ne peuvent pas arri

ver... et si je ne m'étais trouvé 14. un hasard 
se fût mis en travers de vos projets pour Isa 
rendre imposables... Vous, Staubaeb, assas
sin et espion, traître et imposteur, l'allié de 
Trélon-Foalalnesf Vous y avez cru? Parbleu 
vous avez la foi robuste... 

Winter ne trouvait pas une parole. 
('.«pendant, il était moins pâle. H se ressai

si» sait et par deux fois ses yeux bleus cruels 
s'étaient tournée vers la porte, ' 

t désort. 
Et les yeux bleus avaient eu une expression 

farouche. 
Ceile-ci, du reste, navait pas échappé 4 l'of-

victimes renaissait, pour «insi 
l'accusait. 

ageat Piètre moyen-l A quo*^ Nier.il , 
bon I Marthe, elle, avait beau crier l'infamie 

""•tari. . . Est-ce que Marthe n'avait pan! 
e? Est-ee qu'elle ne pouvait pas l'êta* 
r... Marthe, pour Stanbacb, était sus 

danger, certes, mais un danger que son extreV 
audace pouvait écarter. ; 
andis que Lavidry 1 
n somme, Lavidry seul était A craindre... 

Lavidry dispara, personne ne pouvait aeeu-, 
Mais comment le réduire é l'ImpuUsaaoeî, 
Cet homme, si fort, si maître de lui, cet! 

_ renturer, capable, certes, de toutes lee baoS 
sesses et de bien des crimes, ce condottiere do, 

moderne, froid si méthodique, ne rsé-, 
sonnait plus. . . . . . , , , . " 

Il était emporté par Us événements et né-^ 
coutaH. «a est tnetaot, que sa rftffo d'êtrenria 
et vahssn, alors q*« M triomphe, et qaor 
trinoopao lal paraissait certain. « 
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